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ANNALES DU T. 8. ROSAIRE

La Genèse dit que lorsque Jacob revint <le la Mésopo
tamie, Rachel mourut, en mettant au monde son fil
Benjamin et qu'elle fut inhumée sur le chemin d'Ephra
appelée Bethléem. Jacob éleva un monument sur c
sépulcre; et lui-même, près de mourir dans la terre d
Gessen, rappela à Joseph, son fils, que Rachel, sa nièr
avait été enterrée près du chemin d'Ephrata.

Les Pèlerine, de tous les siècles, mentionnent ce Tom
beau, dans leurs Relations.

Le Tombeau de Rachel, situé sur le bord de la route,
environ un mille de Bethléen, au milieu du cimetièri
musulman, est un petit édifice de 20 à 25 pieds carrés, no,
compris le vestibule. Il est surmonté d'une coupole
comme une mosquée. A l'intérieur s'élève un sépulcr
en forme de dos d'âne surpassant la hauteur d'un homm1

Les Musulmans l'ont en grande vénération, et les Juifs)
viennent en Pèlerinage, en grandes troupes, .rincipalo
ment les femmes qui ont une spéciale dévotiorn à l'aima
ble, la douce, la sympathique épouse de Jacob !

Il y a caviron deux siècles, des architectes, envoyés d
Constantinople, par ordre du Sultan, vinrent restaurer C
sépulcre. Et dans ces dernières années, un riche banquie
Juif, Montefiori, eut 'autorisation d'y faire de nouvellC
restaurations !

l'62



LES ANNALES DU T.-S. ROSAIRE
Publication Mensuelle, rédigée en Collaboration

NEUVIÈME NUMiRO.-SEPTEeIBRE 1895.

Viei.ge Marie, Reine du T.-S. Rosaire

MARIE DANS LA SAINTE ECRITURE.

eurs et Coutumes patriarcales.- Mari- dan-

mIPode -Abraham habitait depuis quelque temps à
aa, lorsque D]ieu lui dit: - Quitte la maison de

tO514 Père et va dans le pays que j! te montrerai."

O1ýS connaissons par la Sainte Ecriture la suite de

alIigration du Père des Croyants, l'illustre et pre-

1ier Ancêtre de la glorieuse vierge Marie, son arrivée

dans la Terre Promise, sa descente en Egypte, Son

tetour dans la terre de Clianaan, et la caverne de

kakpelah, et le chêne de Mambré.........

Meurs et coutumes patriarcales.- Une des plus

ouces joies du Pèlerin en Terre-Sainte, coutinue le

'avant et pieux Ecrivain à qui nous avons fait ces

rges emprunts, c'est de voir encore de ses yeux les

urs et les coutumes patriarcales. Comme les

8cènes des Livres Saints deviennent vivantes, claires

et intelligibles, quantl on peut, pour ainsi dire, les

tucher, en être les témoins et comme les acteurs !

mrnobilité de l'Orient en a fait une sorte de Pom-

mais non pas une Pompéï morte, où le passé s'est

non, c'est l'antiquité qui vit encore, qui agit et
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se meut sous nos yeux. Nous ne connaissons les
Romains et les Grecs que par leurs écrits et par leurs
arts, par leurs parcleinins, leurs marbres, leurs
fresques et quelques ruines ; Atlènes n'est pliu
peuplée de sŽs vieux Athéniens, et Iome n'est plu
habitée par ses vieux Lomiains; mais en Palestine,-
Connue si Dieu, par une grâce singulière, avait voulu
nous permettre de j uger aujourd'hui encore de l'exac-
titude des descriptions que son E)sprit a inspirées aux
Auteurs Sacré, -ei 1>alestine, ses vieux habitants
semblent vivre ancore : ils portent à peu près le
même costuie, ils parlent un langage peu différent,
ils ont les mêmes toarnures de phrase, le même ton,
1-s mêmes habitudes, les mêmes nueurs. Abraham y
habite encore sous la tente, Sara y pétrit le pain pour
ses hôtes, lébee a y puise de l'eau à la fontaine. Les
usages qui régnaient dans ces contrées, il y a quatrn
mille ans, s'y sout conservés intacts ou presque sans

chiangenment.
Aucune partie des Livres Saints n'est plus riche

en tableaux d m<eurs patriarcales qua l'histoire
d'Abraham. Or, il n'y a pas un trait de ces tableaux
dont l'exactituue ne soit confirmée par les usages
actuels des tribus arabes."

Après avoir examiné les Figures (de I rie dans le
Livre (le la Genèse, où nous venons de suivre le

premier de ses Ancêtres dans ses diverses pérégrina-
tions, en nous arrêtant devant des ruines qui excitent
la curiosité universelle (les restes da la Tour de Babel),
nous continuerons à suivre dans l'Exode les descen-
dants du saint Patriarche, dans leur sortie de la terre
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ANNALES DU T. S. ROSAIRE

de servitude et leur marche de quarante ans, dans le
d3sert: lì, ioas nous arrêterois de nouveau devant
une autre merveille (le SinaO, qui laisse une impres-
sion indescriptible dans l'âl3 des rares Pèlerins qui
ont l'avantag., de la visiter ; et nous y étudierons,
avec les souvenirs de la saint3 Montagne, les mours
des Arab',s, P>Sdouins nomades, qui errent encore,
depuis tant de siècles, dans ces vastes solitudes où
autrefois avaient errd leurs Pères, pour confirmer
l'ailirmation donnée plus haut et qui prouve que là,
dans cet immobile Orient, les habitants du désert
ont relleient conservé jtutqu'ici, dans l'ensemble (le
luUr vie iomade, les coutumes et les habitules de la
vie des anciens Patriarches.

MAlE DANS L'EXODE.

Lac >rbelle de jonc. - " Un homme de la maison
de L.vi ayant (pois6 une fille de sa tribu, sa femme
conueit et enfant un fils, et voyant qu'il était beau,
elle le c teli1 peniant trois mois. Mais comme elle
vit l'ie ne pouvait plIs tenir la chose secrète, elle

prit un panier de jonc, et l'ayant enduit de bitume et
de poix, elle mit le petit enfant dedans et l'exposa

parmi les roseaux sur le bord du fleuve (Ex. 2.)."
Notre Jpienheureuse souveraine, la Reiie du Ciel,

la Mère d. Dieu, est filgurée dans l'Exode, par la
corbeille où l'o: cacha Moise.--Dieu le Père, au
temps de la grâce, <levant manifester au monde son
Fils, c tehlii depuis des siècles, prit un, panier de
jonc, Figure de Marie, et il mit dedans le petit
enf#nt, JÊsus-CIIILIST dans l'Incarnation; puis il
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l'exposa sur le bord du fleuve, le rendant accessible
à tous. On expose un objet pour le montrer, pour le
vendre ou pour le donner. Ainsi fut exposé JÉsus-
CiRsT. Bibl. Mlar.

Marie est la corbeille (le jonc dans laquelle le
nouveau Moïse, le libérateur et le sauveur du peuple
de Dieu, voulut reposer, lorsque son Père le manifesta
au monde, et qu'il descendit sur notre terre de servi-
tude.

La corbeille à laquelle la mère de Moise confia son
bel enfant, étaitde jonc, parce que Marie à qui Dieu
confia son divin Fils fut le modèle de l'iuiiLité par-
faite. Elle était solide néanmoins cette humble cor-
beille, et protégeait l'enfant, parce que Marie avait
reu de Dieu ce qu'il falltit de force, pour pori or dans
son sein Dieu lui-même, et tous les trésors de sa
grace. Elle était enduite d bitume, à l'intérieur et à
l'extérieur, parce que Dieu avait mis la mère de son
Fils à l'abri des eaux du péché. Les flots de l'iniquité
qui ongloutissent l'humanité tout entière, pouvaient
bien envelopper Marie, mais non pas pénétrer en elle.
Cette corbeille sacrée était humble, mais intéieure-
ment nulle souillure n'y avait accès, et le Fils de
Dieu, la saiinteté même, n'y trouvait rien qui pût
offenser son regard.0
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Il

Les Sanctuaires du T. S. Rosairbe

Le troisiènmc Mystère du T. S. Rosaire.

1 > ETIILÉM

Basilique de la ativité.- I[istorique, -Les pre-
miers chrétien, parmi lesquels a pu se trouver saint
Evariste qui monta, l'ani.ée 100, sur le trône de saint
Pierre, bâtirent un oratoire sur le lieu de la naissanca
de Notre-Seigneur Jésus-Christ. L'empereur Adrien
le renversa, en 135, entoura ce lieu auguste d'un
bois consacré à Adonis, et fit adorer Vénus sur la
Crèche même. En 327, qaiite Hélène purifia le
Berceau (lu Sauveur, et y comn çnca une belle Basi-
lique qui fut achevée par son fils Constantin, en 333.
Vers la fin du IVe siècle, saint Jérône et sainte
Paule vinient se fixer à côté de la Grotte de la
Nativité ; mais, en 414, les Pélagiens dévastèrent
leurs couvents. L'em pereur Justiiien restaura la
Basilique, l'an 530. Plus tard, nous voyons, en 636,
le Patriarche Sophroiuis se plaindre amèrement,
dans un sermon qu'il prchait à Jérusalem, de ne
pouvoir visiter la Grotte de la Naissance du Sauveur,
parce que l'armée d'Omar assiégeait alors Bethléem.
L'année suivante, le Khalife Omar Hafes-ibn-el-
Khatab visita la Basilique de la Nativité. Saint
Willibald y vint au VIIIe siècle ; et au IXe elle fut
décrite par Bernard-le-Moine.

Au commencement du XIe siècle, une terrible
persécution ordonnée par le Khalife Hakem porta la
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dévastation 'et la ruine dans toutes lcs églises de
Terre-Sainte. Seule, l'église de Bethlé&n échappa à
la destruction. Un chroniqueur français, Adhémar
de Chabanois (1029), raconte en ces, ternis c:,ument
elle fut sauvée:

..... Pendant que les pan s s'çiforçaient de
détruire l'église de Bethiéem, au lieu de la Nativité
du Christ, tout à coup une lunmire éclatante leur
apparut et les étendit à terre S'étant relvés, ils
voulurent mettre de nouveau la main à l'euvre
mais l'éclat de cette mêne buere les frappa instan-
tinémuent de mnoit " Ea 1099, les Bethiléemitain;
apprenant l'arrivée des Croisés à E.nnus, leur dépu-
tent quelques hommes po'n- l s sui:plier de les déli-
vrer des Musulmans ct du venir de suite prendie

possession de la ville. Godefroy-de-Bouillou envoie
alors Tn.ncrède avec une centaine le braves qui, par-
tant d'Emmais vers minuit, arborent avant le lever

du soleil le drapeau de la Croix sur la sainte Basili-
que. in x ans après, le 25 décembre 110 1, Baudouin
Ier fat, dans cette Basilique, sacré et couronné roi
de Jérusalem pai Daimbert, Patriarche de JéruFalem.
Sur la demande de Baudouin, le pape Pascal érigea
l'église de Bethléem en cathédrale et lui donna pour
premier évêque Asquitinius, chanoine et chantre de
l'église de Jérusalen., qui réunit au siège de Bethléem
celui d'Ascalon pour lequel il était déjà désigné.
Jusque-là, la Basilique de N.-). (le la Crèche ou de

la Nativité avait été desservie par un chapitre de

chanoines réguliers ayant à sa tête un Prieur.
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Cependant les anciens auteurs, que nous avons
cités plus haut, dans leur description de la Basilique,
ne font aucune mention de la riche décoration inté-
rieure qui excite à un haut degré l'admiration des
écrivains plus récents. Ce n'est qu'à partir de 1185
qu'il est question des belles mosaïques à figures qui
ornaient l'église entière. Ce qui semblerait prouver
que la Basilique d4e Constantin, quoique arrachée à la
destruction et sauvée d'une ruine totale, n'en avait
pas moins perdu par suite (le nombreuses profana-
tions son ornementation antique, lorsque les Croisés
entreprirent de lui rendrc sa splendeur, et exécutè-
rent ces grands travaux intérieurs, dont nous admi-
rons encore les débris, et dont nous donnons plus loin
la description.

A l'expulsion des Croisés (1187) et avant l'année
1192, aucun prêtre chrétien ne desservait les autels
déserts des sanctuaires principaux. Ce fut l'évêque
de Salisbury qui, dans cette année, obtint de la
magnanimité de Saladin, qu'outre un petit clergé
indigène, deux prêtres latins avec leurs diacres
fussent attachés à chacune des villes de Jérusalem,
de Bethléem et de Nazareth.

En 1211, l'église du S. Sépulcre ne possédait
même plus ces rares représentants de la chrétienté
occidentale, et qua+re prêtres syriens célébraient
seuls les saints oflices dans ses chapelles a' %ndonnées.
Six années plus tard, Thetmar trouva la ville de
Jérusalei tout à fait fermée aux chrétiens, et les
Saints-Lieux privés de cierges, de culte et de tout
ionneur extérieur,.
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Pendant les premiers siècles qui suivirent la chute
du royaume latin de Jérusalem, la Basilique de
Bethléem souffrit peu et conserva sa précieuse orne-
mentation. Le mo;ne Brocard, qui la vi ita dans la
seconde mo&tid du XIl[e siècle, avoue n'avoir jamais
vu dans le reste de l'univers un édifice aussi spleii-
dide. Il parle -vec admiration de ses colonnez, do
ses riches inosaïques, des beaux plaeegés de nar!>re
qui tapissaient les miwrs latéraux. C'cst pendant son
f.éjour qu'eut lieu la première mutilation.

Le Soudan d'Egypte, s'duit par la beauté des
matières, avait ordonné à ses agents de faire enlever
et transporter dans son palais du Caire les colonnes
et les plaques de marbre de l'église de Bethléem.

Mais voilà qu'au premier coup de marteau, dit le
moine chroniqueur, un serpent d'une grand&ur extra-
ordinaire, sortant de la muraille, mordit la table de
marbre et la fendit dans toute sa longueur ; puis,
passant à la suivante, fit de même et ainsi de suite
jusqu'à la quatorzième, imprimant sur toute sa route
une trace semblable au passage de la llamme. Il
disparut ensuite, laissant tous les assistants dans la
stupeur, et le Soudan lui-même décidé à abandonner
son projet. Ainsi fut sauvée l'église."

11:1

Reliques Insignes

LES VÉRO±NIQUES.

Aotice sur sainte Véroniquc (suite). - C'est plus
haut encore que commence la vie évangélique de

170



AÂM11AIMR DU T. S. RGSAIRE 171

notre Sainte; si nous ajoutons foi à la Vie de Jésus-
Christ, à la Vie de la Sainte Vierge, et à la Doulou-
reuse Passion de Jésus-Christ, d'après les révélations
de (l'innocente (t naïve vierge) Catherine Emmerichl.
Ces trois écrits fournissent un élément nouveau que

je ne saurais écarter. Les personnes pieuses parmi
lsqurlles ils deviennent de plus en plus populaires
s't'tonneraient (le mon silence à leur égard. Tout
ietuur a droit d'exiger que je les expose et les con-
trôle dans des détails qui paraissent douteux et aven-

turés.
Cette amie familière et de cœur de la Sainte

Vierge, Catherine Emumerich nous la peint âgée de
dix ans, élevée déjà dans le temple lorsque Marie
vint l'habiter, contractant une étroite liaison avec la
future Mère du Sauveur, et assistant à son mariage
avec Joseph. Lorsque Jésus échappa pendant trois
jours à la tendresse de ses parents pour enseigner au
milieu des Docteurs, Véronique lui donna la nourri-
turc et l'hospitalité dans une maison, près de la porte
de Bethléem, où elle le Pourrit encore pendant les

iours qui précédèrent la Passion. Elle le suivit dans
Ses courses apostoliques, et se trouva parmi les
témoins de ses merveilles à Ainon, à Azanoth, à
Dothan, à Jézrael. Elle voyageait ou s'arrêtait comme

lui, tantôt à Hèbron, tantôt à Capharnaürn. Tandis
que Marthe pourvoyait au nécessaire pour le Seigneur
et ses disciples, elle veillait particulièrement aux
beesoins des saintes femmes. Toutes se réunissaient
pour coudre, pour travailler aux vêtements destinés à
à communauté apostolique, ou dont on faisait la
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distribution aux pauvres. Aucune prévoyance d
charité ne leur était étrangère.

Aux noces de Cana, Véronique prépara pour ]
table une corbeille de fleurs. Mais c'était surtout ]
gloire du divin Maître, le succès de sa prédicatio
dont elle prenait souci. Elle harcelait Marie-Mad
leine de ses visites, afin de la retirer de sa vie déso
donnée et de la rapprocher de Jésus. Lors de l'ent(
triomphale du Sauveur à Jfrusalem, elle recueillit è
tous des vêtements pour les jeter sous ses pas,

étendit sur le chemin le voile dont elle devait pli
tard essuyer son visage. Tant de dévouement app
lait de nouvelles faveurs: son rôle dans la Passio
de Jésus-Christ et sa venue à Rone avec la saint
Image dont elle avait hérité.

1)òs le I le siècle, saint Méthode, évêque de Ty
loué par saint Jérôme pour ses ouvrages et sa scienc
autant que sa sainteté, a retracé l'histoire d
Véronique.

Si l'on veut observer maintenant les démarches d
Véronique et le prodige qui récompensa sa piété,:
faut écouter Catherine Emmerich. Sa narration e:
pleine de simplicité et d'intérêt ; elle s'adapte mer
veilleusement à la trame évangélique. On n'a py
de peine à admettre que les choses aient pu se passi
ainsi :

Le cortège entra dans une longue rue qui dévi

un peu à gauche et où aboutissaient plusieurs rui

transversales. Beaucoup de gens bien vêtus se re

daient au temple et plusieurs s'éloignaient à la vu
de Jésus, par une crainte pharisaïque de se souille
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tandis que d'autres marquaient quelque pitié. On
avait fait environ deux cents pas depuis que Siméon
hait venu porter la croix avec le Sauveur, lorsqu'une

fnînue le grande taille et d'un aspect imposant,
tenant une jeunce lille par la main, sortit d'une belle
1)1: ISOn Sit àe gà aucIhe t se jet,, au-devant du cor-

e. C'était Séraphia...... appelée Véronione......
a Ctuse (le ce qu'elle lit en ce jour.

Seraphia avait préparé chez elle d'excellent vin
atomatisé, avec le pieux dé'sir de le faire boire au
Sauveur sur son chemin de douleur. Elle s'avança
voilée dans la rue ; un linge était suspendu sur ses

èpaulcs ; une petite fille d'environ neuf ans qu'elle
avait adoptée S., tenait prs d'elle, et cacha, à l'appro-
che du cortège, le vase plein de vin. Ceux qui mar-
chaienct en avant vouluc'rent la repousser, mais elle se
fr.ya un passage à travt rs la populace, les soldats et
les archers, paivint à Jésus, tomba à genoux it lui
présenta le linge qu'elle déploya devant lui en
diîant " Penuiîettez-moi d'essuyer la face de mon
Seigneur." Jésus prit le linge, l'appliqua contre son
vinge ensanglanté et le re ndit avec un remerciement.
Séraphia le mit sous sua mauteau après l'avoir baisé
et se releva. La jeune fille leva timidement le vase
de, vin vers Jésus, mais les soldats et les archers ne
souffrirent pas qu'dI s'y dé:altéiât. La hardiesse et

I promptitude <le cette action avaient excité un
mouvement dans le p ce qui avait arêté le
cortège pendant près de deux minutecs et avait per-
mis à Véronique de préseiter le suaire. Les Phari-
siens et les archers, irrités de cette pause et surtout
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de cet hommage public rendu au Sauveur, se mirent
à frapper et à maltraiter Jésus, pendant que
Véronique rentrait en hâide dans sa maison.

A peine était-elle rentrée dans la chambre, qu'elie
étendit le suaire sur la table placée devant elle ei
toiba sans connaissance ; la petite fille s'agenouillî
près d'elle en sanglotant. Un ami qui venait là
voir la trouva ainsi près d'un linge déployé, où la
face (le Jésus s'était empreinte d'une facon merveit
lense, mais effrayante. Il fut très frappé de ce spec.
tacle, la fit revenir à elle et lui montra le suaire
devant lequel elle se mit à genoux en pleurant et eu
s'écriant " Maintenant, je veu x tout quitter, car
Seigneur m'a donné un souvenir."

Les lieux où cette action s'est passée n'ont pas ét
moins aimCs ni moins vénérés que la personne qu
l'a accomplie. L'histoire de la maison de Véroniqu
(1) projette ainsi ses reflets sur Véronique elle-même

Bernard de Breydenbach, doyen de Mayence
assure " avoir parcouru, le 14 juillet 1483, cet
longue vo'e par laquelle le Christ fut conduit d
palais de Pilate au lieu du Crucifiement, et avoi
passé devant la maison de sainte Véronique, éloigni
de cinq cent cinquante pas du palais de l'ilate."

Adrichomius, de Cologne, décrit les lieux avec plu
le précision encore : " La maison (le Véroniqu

occupait l'angle d'une rue......Dcpuis l'endroit 0i

(1) Nous y rev'endrons nous-mêrmo loreque nous donnerons
description de la Voic Douloureusa, nu XIe Mys',ero du Très SaW
Rosaire.
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elle vint au-devant de-lui, jusqu'à la porte judiciaire

il tomba pour la seconde fois sous sa croix, le

rist parbourut.........

FAVEURS OBTENUES.

> ESCHAMBAULT: Au mois de niai dernier, je fus

ainte d'une maladie très grave; je reçus même les

etiers sacrements. J'eus alors recours en la Protec-

0t1 de Notre-Dame du Rosaire.- Après lui avoir

lromlis de faire un Pèlerinage au Cap, si elle m'ob-

1nit ma guérison, et de plus de publier cette Faveur

ans ses Annales, je comniençai imm6diatenent à

1rundre du mieux. Aujourd'hui, je suis complète-

"ent guérie. Mille actions de grâces soient rendues

Cette bonne Mère et je mets mes parents et amies

uns sa maternelle protection: LA.UiElNTIA GAUTUIEI.

-taoIS-RIvIitrES.: J'ai ét6 guérie d'une terrible

aladie qui m'avait prise tout à coup. J'avais tout le

orp5 engourdi. Je me ,entais mourir. Alors j'invo-

Notre-Dame du Rosaire, et je promi de le

aire inscrire dans les Annales si je revenais à la

ýiaté. Je fus guérie en quelques heures. J'ai aussi

obtenu la guérison de mon enfant très malade par

utercession toute-puissante de Notre-Dame du

aint Rosaire: Dame A. B.
0 ONGR.GATION DES SEURS DE L'ASSOMPTION : ST-

k&UlPIc : " Nous certifions que Mlle Anna Lacroix,

à notre Pensionnat de St-Maurice, souffrait
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horriblement de scrofules dans la tête depuis plusieurs
années : tous les remèdes furen'. en vain essayés.
Maintenant elle est complètement guérie, grâ e trois
fois à Notre-Dame du Rosaire. . .

LEs SEUTRS DE ST MAUsICE.
ST-MAUIUCE: J'avais un érésipèle dont je souffrais

beaucoup. Je promis à Notre-Dame du Très Saint
Rosaire de faire uue Neuvaine avec publication dans
ses Annales si j'obtenais ma guéri-or. La cinquiènie
journée, le nal était disparu, grâ.ce à cette douce
Reine du Ciel : Dame P..i CBim:.

ST-PIn:RE LEs BECQUETS:J'ài )rOmis un 'leri-
nage au Cap pour la guéeioî(le mes yeux. Mes
yeux sont pa1fAitement guéris. J'ai obtenu aussi l
guérison de ma sSur. Aujourd'hui, je m'acquitte de
mon P>lerinage: C. 1.

Tuois-Rl [v:Els: Amour et reconnaissance à N.-1).
du Très Saint Rosaire, que je m'empress de reincr-
Cier avec effusion, iounr la guérison de a iière. II
six juin dernier, ia mère fat attaquée d'une maIadie

très dangereuse, qui la conduisait à la mort. El
était évaiouie de-pui3 plus de deux heures, et devant
l'insuccès des soins du médecin, je m'adressai à Notre-
Dame du Très Saint Rtosaire et n iêmue temps
j appliquai des feuilles de ]Loses Bénites sur le front
de ma mère, promettant à h Sainte Vierge la récita-
Liol d'un Rosaire (ier, tous les jours, p(tulant trois

mois. Ma mère reprit, avec la parole, sa conuaissance
parfaite...... Les Roses Béînites ont guéri ma mère
JNE, ABONNÉE.-Madame E. H. B. remercie la douce
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Reine du Rosaire pour la guérison d'un mal de tête,
dont elle souffrait depuis plusieurs années, et qu'elle
obtint en promettant de s'abonner à ses Annales.

IERTIÎIERVILLE : J'ai 't' rlUUie en très peu de
temps d'une forte brûlure à la main par l'intercession
de N..-D. du T. S. Losaire avec l'application des
Roses Bdnites et la promesse de le faire inscrire dans
les Annales : grande reconnaissance à notre bonne
Mère !-Une autre gurison obtenue depuis le Pèleri-
nage au Cap : UN ABoNNÉE.

BERTIllERVILLE : Je désire faire publier dans les
Annales qu'un enfant de huit mois grièvement blessé
en tombant dans une cave a ,té guéri en peu de
temps par l'intercession de N.-D. du T. S. lIsaire et
l'usage des RI.ses Béniles.-Une mère (le famille
langereusement malade a aussi été guérie. J'avais

fait la promesse de le faire publier dans les Annales
Reconnaissance à N.-D. <lu T. R. Rosaire UNE
ABONNÉE.

LA BAIE DU FEBVIE : Au mois de mars, ma belle-
s(eur mourait, laissant quatre petits enfants en bas
âge. Deux jours après, mon frère toimbait gravement
malade. Découragée et craignant (ue cas chers
petits enfants ne restassent tout à fait orphelins, je
m'adressai de suite à N.-D. du T. S. Rosaire. Je lui
promis une Neuvaine et la publication de cette guéri-
son dans les Annales : quelques jours après, mon
frre se trouvait hors de danger : mille remerciements
à N.-D. du T. S. Rozaire pour une si grande faveur!
U1NE ABONNÉE.
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ST-BAicNAn : J'avais perdu la vue le soir, depuis

deux mois; et je me suis lavé les yeux avec de l'eau
de Roses Bénites, en promettant cà N.-D. du Rosaire

que si je recouvrais la vue je le ferais inscrire dans

les Annales. Cette grâce m'a été accordée : à présent

je suis parfaitement bien : Dame ONfziMii RivAlii).

DANVILLE : J'ai deux faveurs à faire inscrire dans

les Annales, faveurs obtenues par l'invocation de N.-
D. du T. S. Rosaire : le feu avait pris à ma maison

et on n'espérait pas pouvoir l'éteindre. Je sortis, en

invoquant la 1einc du R1osaire, avec promesse de

publication, et aussitôt l'on vint m'avertir que le feu
cessait : ma maison était sauvée. Mon cheval partit
à l'épouvante avec ina petite fille de 9 ans, seule dans

la voiture. J'invoquai encore la Reine du Rosaire

et le cheval arriva à destination, sans eocident.

Dame VvE R.

ST-P iRRE-LEs-BEUQlET :rs Guérison instantanée

d'une vive brûlure par l'application des Roses

Bénites : UNE :lCoNNÊE.---ST-ANAiÉ :Guérison

obtenue pour une petite fille de 30 ans, d'un mal

dans le nez, par l'usage des Roscs Bénites : Dame

B. G1.--S-Csuu : Dame B. O. guérie d'un mal

de jambe qui la faisait beaucoup souffrir.-ST-

STAsLAs : Actions de grâces pour une grande

faveur obtenue immédiatement après l'usage des

Roses Bénites, et la pronmesse (le le faire inscrire dans

les Annales : Dame G. :noumLLET.-S-UBALD

Une guérison : A. B.-CLAREMONT, N. H. : Une

enfant de Marie guérie d'une oppression qui la faisait

bien souffrir.-GENTILLY : Actions de grâces à N.-
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D. du T. S. Rosaire pour la disparition d'une taie
dans l'œil gauche, après une N uvaine à cette bonne
Mère : Dlle GRAciA BAiu[.-LoUISEVîrLE: Une per-
sonne guérie d'un mal de nez dangereux une autre
d'un mal d'oreilles : UNE ABoNNfuE.-GENTILLY :
Deux guérisons : J. C.-LA Buo.UEîuE MANIToBA
Une mère et son enfant guéries des fièvres len-
te.-STE-ANGÈLE DEî LAVAL: Une Abonnée guérie
d'une alfection grave à la vue, par l'usage des Roses
Bénites.--FALL- IVER :Dame Il. guérie, après une
Neuvaine à N.-D. du T. S. Rosaire.-ST-ETIENNE

Es G Rks : G-uérison d'une maladie grave.-VCTo-
RuXvtsT~ :Dame Th. ). remercie N.-D. du Rosaire
atteinte d'une maladie sérieuse, elle est maintenant
assez bien pur prendre soin de ses enfants.-ST-
>IERRE-LES-BEC>U'Ts : Notre mère tomba malade,
l'hiver dernier : sa maladie fut déclarée incurable.
Nous promîmes un Pèlerinage au Cap, l'abonnement
aux Annales et la publication......Maman est bien
guérie : Tous LES ENFANTS DE LA FAMILLE.--CHAM-

PLAIN :,Un enfaut guéri d'une pénible insomnie par
la promesse d'un Pèlerinage au Cap : Dame T. C.-
LoUIsEVILLE : Mes humbles, mais sincères remercie-
ments, pour la guérison d'un affreux mal d'oreilles
par l'application de l'huile (1) du T. S. Rosaire et la
promesse de l'annoncer dans les Annales : OLIVIER
MINEAU.-Sr-NoR]3ERT: J'ai été guérie d'une inflam-
iation de poumons, en prenant de l'eau de Roses Bé-

nites, avec promesse de le publier dans les Annales

(1) L'huile qui a brûlé devant la Statue de N.-D. du Cap.
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Mme Vve AIulc Rtov.-CA : Une Abonnée guérie
d'une inflamation d'intestins par l'usage (les Roses Bé-
nites: une enfant guérie d'un mual grave par l'interces-
sion de N.-1). du T. S. Uosaire.-Taos-RivIînEs Ma
petite fille de 5 ans a été guérie du mal (les yeux par
l'usage des Roses Béniles Dame W. B.--VicroiuA-
VILLE : .iteconnaissance à N.-D. du Saint Rosaire
pour la guérison obtenue par l'usage des Roses Bénites,
d'une eolluZe au visage, que j'avais depuis bien des
années : UNl EN FAN'I' DE 1R LE. - ST-BONIFACE :
MANITouA : Je viens remncrcier Notre-Dane du
Saint Rosaire pour quatre jeunes gens qui se sontl
recommandés à sa puissante Intercession. ils onti
subi, il y a quelques jours, des Examens Universi-
taires, et ils les ont très bien passés : M. V. G.

Actions de g Fces pour un très grand nombre
d'autres faveurs spirituelles et corporelles, obtenues
par la miséricordieuse intervention de N.-). du T. S.
Rosaire !

.nprimatur

† L. F., Evêque des Trois-Rivières.
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AVIS

(Pour simplifier la Correspondance).

PAIEMENT DES ABONNEMENTS.-Nous accep.
tons en paiement des Abonnements aux,
Annales, les Timbres-Poste du Canada, pou.
tout montant au-dessous d'une Piastre.

TARIF DES HONORAIRES DE MESSES.-Le
Tarif des Honoraires de Messes au Cap, pour le
deux églises (l'église de Ste-Marie Madeleine
et le Sanctuiaire du T. S. Rosaire) est:

1° De 50 cents pour les Messes Basses:
20 De $3.00 pour les Grand'Messes.

l u E

Pa -: R. P. FRÉDÉRFIC, O. S. F.

EN VENTE:

Au CAP : chez M. le Gérant des Annales.
Aux Taors-IVIÈREs: chez M. Ayotte, Librair

PRIX:

Broché : 15 centins: par la malle: 2  centi
Relié, trauche Rouge: 25 centins : par

malle: 3 cenltins.

Nota.-Pour Paiement, nous acceptone i
Timbres-Poste du Canada.


